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« Pour que rien ne se perde… » (Jn 6,12) 
Dans la page d’Évangile que nous venons tout juste 
d’entendre, nous avons été témoins d’un grand 
miracle. À partir de cinq pains d’orge et de deux petits 
poissons, Jésus a nourri une foule « au nombre 
d’environ cinq mille hommes » (Jn 6,10). Jésus leur en 
donna « autant qu’ils en voulaient » (Jn 6,11). Il y eut 
même des surplus : les disciples « remplirent douze 
paniers avec les morceaux des cinq pains d’orge, 
restés en surplus pour ceux qui prenaient cette 
nourriture » (Jn 6,13).  
Dans le contexte de fin de pandémie où nous lisons le 
récit de la multiplication des pains et des poissons, il 
serait tentant de réagir de la même manière que la 
foule, qui avait mangé à satiété ce jour-là. « Les gens 
disaient de Jésus : “C’est vraiment lui le Prophète 
annoncé, celui qui vient dans le monde” » (Jn 6,14). 
Ils étaient même prêts à « venir l’enlever pour faire 
de lui leur roi » (Jn 6,15), ce que Jésus refusa. « Alors 
de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul » (Jn 
6,15). Nous risquons nous aussi de voir en Jésus un 
pourvoyeur, quelqu’un qui prendrait soin de tous nos 
besoins, y compris nos besoins de santé. Nous 
risquerions alors de nous limiter au miracle plutôt que 
d’accueillir le signe. 
Pour comprendre le geste de Jésus, son impact sur 
nos vies et ce à quoi cela nous engage en tant que 
disciples du Christ ressuscité, il importe que nous 
écoutions le récit de Jean avec attention. Sa manière 
de raconter les événements nous révélera le sens 
profond du signe dont nous sommes témoins en 
ouvrant le livre des Évangiles. Nous pourrons alors 
nous engager à la suite de Jésus dans le partage du 
pain de vie. 



 
 
 
 
 
 

 
 

Jean commence par nous dire qu’avant la 
multiplication des pains et des poissons, « Jésus passa 
de l’autre côté de la mer de Galilée, le lac de 
Tibériade. Une grande foule le suivait… » (Jn 6,1-2a). 
Symboliquement, cela évoque la grande figure de 
Moïse. Pour libérer le peuple juif de l’esclavage, 
Moïse avait traversé la mer Rouge, suivi de la grande 
foule des Hébreux, qui aspiraient à une vie meilleure. 
Or la foule qui suivaient Jésus le faisait « parce qu’elle 
avait vu les signes qu’il accomplissait sur les 
malades » (Jn 6,2b). Ils avaient faim de la guérison 
dont Jésus était porteur. 
Jean attire aussi notre attention sur les fidèles 
compagnons de Jésus, ceux qui le suivaient parce 
qu’ils croyaient en lui. « Jésus gravit la montagne, et 
là, il était assis avec ses disciples » (Jn 6,3). Encore une 
fois, le lien avec le personnage de Moïse est clair. 
Après avoir conclu l’Alliance entre Dieu et le peuple 
d’Israël au pied du mont Sinaï, « Moïse gravit la 
montagne avec Aaron, Nadab et Abihou, et soixante-
dix des anciens d’Israël » (Ex 24,9). Sans aucun doute, 
Jean présente le cadre de la multiplication des pains 
et des poissons en nous invitant à voir en Jésus le 
nouveau Moïse. Il mentionne d’ailleurs que « la 
Pâque, la fête des Juifs, était proche » (Jn 6,4). La 
Pâque juive avait été inaugurée en Égypte par Moïse 
lui-même. 
Notons aussi que la foule qui rejoint Jésus sur la 
montagne ne lui demande pas à manger. Jésus lui-
même, levant les yeux, voit cette foule et demande à 
Philippe : « Où pourrions-nous acheter du pain pour 
qu’ils aient à manger ? » (Jn 6,5). Par sa réponse, 
Philippe souligne qu’il est humainement impossible 
de procurer du pain à une telle foule : « Le salaire de 
deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun 
reçoive un peu de pain » (Jn 6,7).  



 
 
 
 
 
 

 
 

Mais le reste du récit montrera que Jésus ne veut pas 
se limiter à donner du pain matériel. Il veut leur 
donner le véritable pain, « non pas […] la nourriture 
qui se perd, mais […] la nourriture qui demeure 
jusque dans la vie éternelle » (Jn 6,27). 
Dans la première lecture, nous avons vu comment le 
prophète Élisée, à partir de vingt pains d’orge, put 
nourrir cent personnes et il en resta. Jésus lui, à partir 
de cinq pains d’orge, nourrit une foule de cinq milles 
hommes et il y eut du surplus. Jésus, nouveau Moïse, 
accomplit donc un miracle plus grand encore que 
celui d’Élisée. Il sait ce qu’il fait (Jn 6,6). Il fait prendre 
place à toute cette foule, puis il accomplit les gestes 
que nous posons à chaque eucharistie. « Alors Jésus 
prit les pains et, après avoir rendu grâce, il les 
distribua aux convives » (Jn 6,11).  
Il confie ensuite aux disciples une tâche bien précise : 
« “Rassemblez les morceaux en surplus, pour que rien 
ne se perde”. Ils les rassemblèrent, et ils remplirent 
douze paniers avec les morceaux des cinq pains 
d’orge, restés en surplus pour ceux qui prenaient 
cette nourriture » (Jn 6,12-13). La manne, donnée par 
Dieu par l’intermédiaire de Moïse, devait être 
récoltée chaque jour. « Matin après matin, ils en 
recueillaient autant que chacun pouvait en manger. À 
la chaleur du soleil, tout était fondu » (Ex 16,21). Le 
pain donné par Dieu par l’intermédiaire de son Fils 
Jésus ne se perd pas. Il y a des surplus destinés à 
nourrir le nouveau peuple de Dieu qu’est l’Église. 
N’est-ce pas ce qu’indiquent les douze paniers 
rassemblés par les disciples ? 
Que signifie tout cela pour nous aujourd’hui ? Dans 
notre prière quotidienne, nous demandons à Dieu 
notre Père : « donne-nous notre pain de ce jour ». 
 



 
 
 
 
 
 

 
 

 Or, avant même que nous ne lui demandions quoi 
que ce soit, Dieu notre Père sait ce dont nous avons 
besoin pour nous nourrir. Il nous donne la nourriture 
de chaque jour, mais aussi le pain qui demeure pour 
la vie éternelle, c’est-à-dire Jésus son Fils. À nous qui 
croyons en lui, à nous qui communions à ce pain de 
vie à chaque eucharistie, à nous est confiée la tâche 
qui incombait aux premiers disciples : veiller à ce que 
rien ne se perde du don de Dieu. 
Notre mission est donc de rassembler le nouveau 
peuple de Dieu qu’est l’Église autour de Jésus, 
véritable pain de Dieu, qui descend du ciel et qui 
donne la vie au monde. Nous attendons de Dieu notre 
pain quotidien, mais aussi la présence du Christ qui 
nourrit notre vie de foi. Cette présence du Christ en 
nos cœurs, renouvelée à chaque eucharistie, peut et 
doit devenir contagieuse. Une véritable pandémie de 
foi, d’amour et d’espérance. 
Pour que cela devienne possible, nous devons éviter 
de répéter la même erreur que celles et ceux qui ont 
mangé de ces cinq pains d’orge multipliés par Jésus et 
qui avaient été rassasiés. « À la vue du signe que Jésus 
avait accompli, les gens disaient : “C’est vraiment lui 
le Prophète annoncé, celui qui vient dans le monde” » 
(Jn 16,14). En cela, ils avaient raison. Jésus est bel et 
bien le prophète promis par Moïse : « Au milieu de 
vous, parmi vos frères, le Seigneur votre Dieu fera se 
lever un prophète comme moi, et vous l’écouterez » 
(Dt 18,15).  
Mais Jésus n’est pas un roi qui viendrait, tel un 
empereur romain, fournir au peuple du pain et des 
jeux. Il refuse d’être un roi au sens politique, au sens 
de ce monde. Un roi qui deviendrait uniquement 
pourvoyeur de biens matériels. Il veut nous donner sa 
vie. Il refuse de se laisser enlever pour être fait roi.  



 
 
 
 
 
 

 
 

À l’heure de la passion, il se laissera enlever pour 
donner sa vie pour devenir le véritable pain de vie. 
Comme saint Paul dans la deuxième lecture, « je vous 
exhorte donc à vous conduire d’une manière digne de 
votre vocation : ayez beaucoup d’humilité, de 
douceur et de patience, supportez-vous les uns les 
autres avec amour ; ayez soin de garder l’unité dans 
l’Esprit par le lien de la paix » (Ep 4,1b-3). N’est-ce pas 
ainsi que nous veillerons à ce que rien ne se perde du 
don de Dieu chez nous ? 
 
AMEN.  
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